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Union nationale : et pourquoi ils y tiennent tant 
 

de Paris ? Et quoi de commun avec cette 
mentalité de concurrence qui a décidé la famille 
Arnault (qui possède le groupe de luxe LVMH) 
à en sortir le double juste après ?  
 Tous ceux qui pleurent, comme tous ceux 
qui se réjouissent, selon les occasions, ne le font 
pas toujours aussi spontanément, aussi 
simplement que le commun des mortels. La 
plupart de ceux que l’on voit ou entend ont un 
calcul derrière la tête. Avec l’incendie de Notre-
Dame, des chefs de l’Eglise essayent de faire un 
peu oublier la montagne de scandales sexuels où 
ils sont empêtrés. Mais Notre Dame de Paris 
serait démolie depuis longtemps si Victor Hugo 
n’avait pas écrit son roman pour la faire aimer et 
la sauver. Et ce roman, s’il a plu et touché, s’il 
est connu du peuple si largement, c’est que ses 
personnages sont essentiellement les gens du 
peuple. Ce n’est pas un roman religieux. 
 L’union nationale, c’est le fantasme de ces 
centaines de milliers des plus hauts privilégiés, 
de cette bourgeoisie qui vit ailleurs, à part, dans 
des quartiers et avec un mode de vie que nous 
ne connaissons même pas. Mais eux savent que 
nous vivons tout autrement, et cela leur fait 
peur. Dans la vraie vie, c’est la « désunion 
nationale ». Voilà pourquoi ils essayent, chaque 
fois qu’ils le peuvent, de nous fabriquer un 
moment d’ « union nationale ». Pour nous 
calmer, nous créer des illusions, et peut-être s’en 
créent-ils eux mêmes. Ces « grands 
évènements » les servent, pour nous distraire, 
nous détourner de la réalité.  
 C’est vrai que nous avons besoin de 
distraction, tant la vie quotidienne qu’ils nous 
font n’a aucun goût. Mais nous ne sommes et 
nous ne serons pas dupes. Nous avons une tête, 
et elle sait réfléchir. Et nous pouvons à la fois 
être sensibles à un évènement et réfléchir à la 
manière dont on veut nous le faire vivre. 

 « Nous sommes tous réunis dans un moment 
pareil ! » « L’émotion est très forte, et nous la 
ressentons à travers tout le pays ! » « Tous 
ensemble, nous pouvons aller de l’avant, malgré 
ce qui est arrivé ». 
 Que ce soit pour l’incendie de Notre Dame 
de Paris, la mort de Johnny Halliday, celle de 
Simone Veil, ou même un simple 14 juillet, les 
plus hautes autorités du pays adorent nous 
fabriquer des grands moments à leur façon et 
nous tenir ce style de discours : « Malgré bien 
des choses qui semblent nous opposer, nous 
sommes en réalité une même nation ». « Nous 
sommes forts lorsque nous sommes réunis ». Ce 
qui veut dire que nous serions faibles quand nous 
nous opposons. 
  Eh bien, ça se discute. Si on prend par 
exemple la libération de la France, tout le monde 
n’était pas du tout uni. C’était même une 
véritable guerre entre ceux qui défendaient les 
nazis et l’occupation allemande et les autres. Si 
on regarde l’arrivée du suffrage universel, il a 
commencé, pour les hommes seulement en 1848, 
mais contre un grand nombre de nobles, 
d’aristocrates, de royalistes, de notables qui 
jugeaient, eux, que le peuple n’était pas du tout 
digne de prendre part aux décisions. Sans parler 
de la Révolution de 1789 qui s’est faite, là 
encore, contre beaucoup de monde. Et d’abord 
contre l’Eglise qui était le plus grand propriétaire 
de terres à l’époque. 
   Alors, pourquoi ceux qui nous dirigent se 
jettent-ils ainsi sur chaque occasion qui leur 
semble bonne pour nous tenir ce discours ? 
Pourquoi ne se contente-t-on pas de déplorer 
simplement une perte, ou de se dire contents d’un 
évènement positif. Et de dire simplement 
l’histoire ? Pourquoi faut-il nous présenter cela 
comme un moment où nous serions tous réunis, 
en communion ? 
 C’est peut-être qu’en vérité, nous ne sommes 
pas si unis que cela. Qu’est-ce qui nous unit, 
simples employés, ouvriers, chômeur, travailleur, 
avec un François-Henri Pinault, qui a sorti 100 
millions en moins de 24 heures pour Notre-Dame  
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